
^AVENIR DB ROOBAIX TOUPCOING 

aucun doute & aes souffi-anea, et à la 
cralate de l'avenir «lu'tl tant attribuer aa 
funeite reaolution. 

.RIVE teciDEiT > OUKIERQUE 
Dunkerque, 1er mai. 

Un (rave accident ealarrivé aujourd'hui 
i Dunkerque : un artlflcier de la batterie 
d'artillerie, chargé de détruire lea ofrae 
réformes, avait cboiai pour (aire celte 
opération, une foaae altuée à l'Intérieur 
des fortincatlona, dan» le voisinage dea 
maisons. 

Un obua ayant éclaté, dea éclata ont été 
projeté! en tout aen», le toit d'une maiaon 

PAS-DE-CALAIS 
CALAIS 

La catastrophe «le lundi 
On a retiré mardi aolr, tes deux cada

vres dea victimes de l'explosion de la 
dragueuse n* 2, restés sous les décombres. 

Les deux cadavrea ont été transportée 
au domicile des parents. 

LA BELGIQUE 

du ileor Bolcaen 

Ëmilfl Haeieman. 
Les mêmes Individu» se iûnt rendus ensuite 

"leile sienr Dillie*, cabaretier et ont aussi suc
ré l'Établissement. 

9 tripotée formidable. 
xpoaéa plus haut s 

Lt gendarmerie informe. 

T R I B U N A U X 
TRIIUIIL CORRECTIOIIEL OE LILLE 

audience du ter Mai 

non 
•endu hier son 

iuRemrntdins les affaires de diflamationa inten
tées pir M. Venuxem contre le Nord Hebdoma
daire, et réciproquement. M. Tancré-Boulet, 
rédacteur ta Nord Hebdomadaire, contre le Jour-
nul tfAmcntiires. 

Les gérants des deui journaux sont condam
nés ebaeun a K francs d amende et W francs de 
dommages-intérêts. 

Une sutre affaire de diffamation s 

< Lecomte, deraeun 
1 dernier, Mme Bay >ui 

chaud forain, pour constater le refus des époui 
Lecomte. Le sieur OUivlrr se présenta chei oei 
dorais», maia 11 lut grossièrement msnlté par 
la femme Lecomte. 11 intenta an procès en diffa 

lement un procès contre Olàivier pour violatîb 

<juanj k la femme Lecomte 
a ïj fr. d'amende et à la moitié dea frais-

Julienne Deseamps, 89 ans, journalière, iani 
domicile fixe, 13 mois de prison, i>our escro
queries et infriction à un arrêté d'expulsion. 

1 mois a Marie Legros pour mendicité. 
Joseph Hoppe, 1 mois et 500 fr. pour fraude 

M» COURANT. 

FAITS DIVERS 
CATASTROPHE DE CHEMIN DE FER 

en Amérique 

Vu trialsl 4 e |»I >..•>> hvyé 
Un épouvantable ace dent a eu lieu la i 

Pris de Hamitton, sur la bord du lac Ontario, 
•n train d'excursionnistes, venant de Chicago 
•t allant a Na-arYork pour les fêtes du cente
naire de Wasllinbton, a déraillé et plusieurs 
voilures ont été broyéas 

Deux personnes ont été tuéos sur le coup et 
las voiture;, cnta*s es les unes contre les au

tres, syant pris feu, dix-huit antres personnes 
ont «U brûlisw vives e( douie gravement biss

ées. 

Lee ërasiM eu a«eriaa:« 
On télégraphie de Tnnti : 
Un drame vient de se passer a Soult-el Arba. 

Un français soupçonnant sa femme S'aveir dea 
relations avec no étranger telfnlt up départ. 

Lorsque la voitnre qui remportait fut éloignée 
de quelques kilomètre!, le mari s'arrêta et fe

int a onze heures du soir chez lui. Il surprit sa 
femme avec non amant en flagrant délit d'adul-

Bt les tna tous lei deux à coups de re-

! ' • beaa-père teé par • • • e;eai4>e 
n assassinat vient d'être commis k Sav gny 

(CAte-d'Or), sur la personno du nommé Guyerd, 
Age de quatre-vingts ans, par son gendre, le 

enr LapostoUaL 
Hier matin, le docteur Bazenet, appelé s cons

tater le décès, ayant remarqué plusieurs Contu
sions bur la ligure du vieillard, ainsi que des 
tracés de strangulation sur le cou, ne voulut 
point se charger seul de cette besogne. 

Il Ht appeler un de ses confrères de Baanne, et 
les deux médecins, après examen et l'autopsia 
du cadavre, assurèrent que Ouyard avait été 

et battent les bois. 
On pense quo ce qui a poussé Lapoalollet k 

commettre c crime, c'est qu'il aurait voulu 
mettre la main sur la fortune de son beau-père 

femme, qui est en ce ma-

population ei atudisuse de ettte ville, qu'ils M* 
iseront, dans uns logo couiortablem-snt tns-

dmir.Hon%eTciïrWe.d'étUd' , " ° n t f ' " 
rVu Musenm on peut étudier l'auatomtt-
Le MtiMasa eatvistM* tous | M loera, ds tO 
uras ds matin k i l »e»rea da soir, 
prix d'entrée : Une visite 60 centimes. 

. _ _ r le première rois «n celte ville, QRAND-
THKATRK DATTHACTIOHS, Sirecttsn-ï Hei> 
Tech. - Athlètes, acrobates, gymnasiarsTuns, 
équlitbrlatee, trspetis.es et disloqua. 7 - Le né» 
Mbre Homme-Canon, qui a abtauu de grandes* 
légitimes succès dans toutei • les prtsieiBales 
villes d« l'hlarape. — Tous les soir;, change
ment de spectacle- — Prix des places : Stériles, 
60 cent. ; 1res. 30 cent.; Xmes, ta cent. — Les en
fants accompagnés de leors parents ne paieront 
que demi place. 

-NAÏADES, le plus grand succès d 

très fluldu'e. 
suit du reste d 

tîon dans le pays, 

L E S P R I T D E S A U T R E S 

Un sellier roubaistea vient de recevoir 
une commande ainsi conçue : 

« Envoyés moi une selle pour une dame 
assez mince, recouverte d'une peau de 
sanglier. » 

Un vieux garçon aveugle A sa vo i s ine : 
— La dame qui est & côté de n o u s a de 

bien jolies dents. 
— C'est vrai! Mais comment pouvez-

vous savoir cela? 
Je l'entends rire depuis une heure. 

BRÛLE MAISON. 

lerpents do toutes races, boa, pithon, cobra, 
)a, arlequin et grand serpent deyia, 11 m. de 

Inimaux do diverses race*, ctiat-li«r«;, ousse-
, loup, lynx, civette de U Havane, nuis neii 
Russie. 
Volatiles: Vuutour des GsraUMsus duc da 

Mont-Blanc, kakatoès et aras do tout'1 benuté. 
tlas, le Siudan et l'Inde les ont vus naître. 

Qui ponrra Jamais dire qu'n-
l ces luttïs terribles " * ~ 
surdans nneffrandr 

et patients, et que l'a 
amis du public? 

Deux dompteurs hors ligne a 

Petite Correspondance 
Cotretpondant de Mouscron. — Votre courrie 

< O S V O C A T I O V * 

Comité radical socialiste de Roubaix. — 
Aujourd'hui jeudi, à 8 h. 1,2 du soir , réu
nion extraordinaire. Causerie par le ci
toyen Emile Moreau, conseiller, général. 

Uquede concentration républicaine des cantons 
de Roubaix. —Comité d'oïKanisation des confé
rences. Réunion, samedi 4 mal, a hait heures 
du soir, ruo du Vieil-Abreuvoir, café Fouraisien. 

Foire de Roubaix 
MÉNAGERIE SALVA. 

MONTAGNhS RUSSES. 

THEATRE DE LA FAMILLE DELHAYB. 

H1PPODKOMB DE ROUBAIX. - 3 0 chevaux, 
- 50 ArUt-t.-s, pour la première fois à Roubaix. 
- Glrqoe F. LEHMANN, troupe éqnestre fran. 
çaiee, sous la direction de aille Kany Lehmann, 
eeuyére dos Cirques de Pans. 

Tous les soirs I 8 heures 1|2, Mlle Fanny 
Lehmann avec ses chevaux dressés en haute 

Wilton et alora, lea 

talion du sol; 
Prochainement début de O'Kill. 

ventriloque de iVpoque, grand auoeés des Folies 
U> r.-"!,:-, de Paris. 

deuxièmes galerie, ù> o. 

En tacÏ les Montagne* ses. - Grande et 
traction i Les actionnaires du MUSEUM du 
boulevard St Martin, Paris, ayant agrée a la 
demande de nombreuses personnes appartenant 
au monde médical, ont l'nonneur d'informer la 

Boulevard Oambetts, k côté duTUéitre Casti. 
•* " nd succès de ! Aquarium 

Bsrgères de Parle et du 
ni-heures. — Prix des pis 

ntrépide dompteur Oiaco-
i-Bergères, de l'Kd- ri-Thé*lre, 

haute école et 

t des barrières t 
lux enflammés et r̂ iin 
i. Luttes et combat • 

Portos, eaida, Sarttn, Homu! t:tà et C: 

M o.; troisièmes, S 
places : Premières, 1 fr.; secondes 

Grand succès. 
savant.', présentés pa 

Théâtre des perroquets 
tentés par le ( 
grande attractlo 
et de plus amuai 
lé> travailler et 

'.ion du . 
usant que de 

KERMESSES 
ât-Maurice(Liile), Berkem (ha 

teleu, / 
VUtian 

de La Madeleine), Cantele 
sieux, yoinKt.ui RI: Méian 
Campliin-en-Pévc'e, Sxilly 

Armentières, Rai 

— Pélagie Deleertnyder, aux Or 
Devenaro, rue de la Croix Rouge. ) - Jules Des-

Da 29 
ïtl» Unnoo r M Ûiotre-Uame. - Aboe Mar 
.flaalarhere. - gYarie Lerusts, rue Fin. 

I...— AogèJa Xaëk, ruft du Blanc Seau. -
rjss Hsrtetn. nse Saints Birbr. - Maria 

^ J » w » « . roe de Paris. - pierre Ufcbvrl7r»s 
gg'VOinegnr Décès du ifl 

Philomène Theye, 8 mois. Pont de Nenvllle. 
ique Leftlat, «5 sas , s. pr., rue Houebart. 

I», S la Croix Rouge. - A 
"elhaye. 

Kni, 
rie Beeec, 

gaste Demoot, car deux, 
Du M 

Joséphine Deleporte, 41 ai 
3hioo. - Marie Vanhoutte. 
i Lille. - Mêlante De vas, 69 

_roix Rouge _ Ilortense Bascoart 
deOand. — Cseiedore Delqueu 

-riorent Oradd 
-Pau" -

servante, k la 
t, 0 mois, rue 

,1 a 

Paul Degnilroy, 1 
•• pr-[ 

H|.i,f (li ru rj 
Vlane-Seau. 

Maris ges 
.aies Parent, 17 ans, tisserand, et Maria Ma-

surcl, 23 ans, eoutur'èrf. — Victor Vienne, 
Wan?. l'ûtrcpicneur, et Julie Dsiaeger. 22 ans. 
S pm*. - PVrrîj Bernard, 32 ans. maçon, et 
Marthe lloy, U ans, servante - Frédéric De-

i, 21 ans, eéiarrftier, et Maria Freneaux, 
*, dérldonee. — Ou-tsve Dclmot», 24 ans, 

... and, et JnMolfe Meuriise, 82 ans, t. prof. 
— aVnrî Carein, tO ans. domestique, et Rosalie 
Malbrugcke. 24 ans. bobineuse. — Alo'onie 
Oïltvier, £1 
20 n , , bobineuse. — Vi'ct.r Bamps, 21 
tisserand, et Ma: i i Lorldai " 

t Emma bouttens 
~ ips, 21 ans 

• ' • • V r l R U S f 

- Ai bille Pollet, 19 une, rattaeheur, et Giémrnee 
Dervaux, 24 ans, s. pr — Paul Scamps, 2.'i ans, 

(<loyé,at Marie Duqueaae, 21 ans, a. pr. 

Marie Sobrie, Christ. 

3 de la Marlière, Louise Utteyseae, 

Ouarmoniir.iZ. 18 

léul, Il 

des Moulins. — André 

r.alle-waft, 25 jo 
Mont à-Leux. — Léonie Van Haese 

bronck. 3 mois. Risquons Tout. — J.-B. Belao 
noy, 84 ans, Boie-de-Chênea.-ilermine Vânoes-
tkmyse, 27 ans, rue da r.lfttean. 

Mariages : Jean-Louie Tavernier, 2.1 ans, fileur, 
et Rosalie Tavernier, 21 an-, servante - Léo-
pold Couraet, t l ans, apprêteur,| et Esthei* Va. 
nantwerpen, 18 ans, rattachruse. — Gasimn 
Rappel, 24 ans, tiesersnd, et Marie Dtithoit, 
20 ans, rattacheuso. — Martial Lemaire, 51 ans, 
convreur, et Clémence Plcavet, 47 an-, eabar 

Cyrille Vancneynest, îi ans, ;harpr 
, et Ciôtr • I • 

AJIxandre Van Begh' , 
Marie-Louise Kourster, 2B ara, 

fl i 
nte. 

ISJ luyé, 
Sul( 

a Waha, 
- Sulpice 

UN CONSEIL PAR JOUR 

Soupe au tait, l i ée 

Coupez d'abord de minces tranches de 
pain; rangez-les sur un gril et faites les 
colorer au four. 

— Faites bouillir un litre et demi de bon 
lait, salez le, ajoutez nue pincée de sucre: 
retirez le sur le côté du feu et mélez-lui 
une liaison de huit jaunes d'oeufs, broyés 
et délayés avec un peu d'eau froide. 

Cuisez la liaison, en tournant, sans faire 
bouillir; mettes le pain dans la soupière 
et servez la soupe dessus. 

Bonhomme FRANKLIN. 

BTATCIVIL DB ROUBAIX 

Germaine Nouveaux, rue Milplaquet —Jules 
Koelandt, rue Toulouse. — Jean Lsemans. rue 
d'Aréole. — Henri Gravsllnes, rue Lanuoy. 358 
- Pierre Renart, rue des Ogtera. - Alice Veys, 
Hotel-Dieu. - Emile Valette, Hôtel-Dieu. 

Décès 
Henri Colffler, 12 jours, rue Soubife. — Ger 

Camus, 7 mois, rue d'Alger, 8. 
— *RieO 

nois, rue des Champ», 9. — Philomc 
ans, ménagère, HOtei-Dt 

~ ne, sx 
. ._ naller, 

îeite, 119- — Léon Duniorti' r, 4 inois, rue di 
>llége, 184. 

Mariages 
Entriî : Henri Lesafhv, 28 an«, représentant 
îe St-Amand, et Elise Kulm, 2n :.n?, 9. pr.. ru» 

EjMiole^M. - çiovii fienne, 80 ins,_erBPiey4,e 

i Pabert- — Raubel Delbsr, 

s Redoute, 123. 

Maria Segers, 29 a . P., Gri Hrr 

ETAT-CIVIL DE TOURCOlNa 

ne-9enu. - Â.lèle M^ndrick 
- Emile Dhavelons, a l'Epine 

* Demandez à Pa r i s 
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La Nuit Maudite 
DEUXIÈME PARTIE 

LA L U T T E P O U R LA VIE 

Car vtn a e g e n , set artiste, ainsi que le 
portaient s e s cartes de visite, Taisait de 
tout et prêtait surtout a usure. 

Lorsque ces vis i tes devenaient trop fré
quentes, Albine , désespérée de l'Insou 
élance de Paul, de ce besoin effréné de 
luxe et de dépenses , menaçait de ne plus 
psyer. 

- Vous ignorez sans doute, monsieur 
van Gegen, que Paul ne m'est rien et que 
rien ne m'oblige à payer ses dettes et k 
enooursget c e s folies ?-.. Vous en serez un 
Jour pour votre argent. 

Allons tonc, allons r o n d disait l'artiste 
avec un astucieux clignement de l'œil, 
puisque v o u s avez bayé jusqu'aucftatrCAMi, 
ceit qu'il faut bien que TOUS ayez de 
bonnes raisons pour bayer comme cela !... 
Ce n'est pas aux v i eux tinche» qu'on 
apprend t faire des grimaces. 

Van Gegen ne fut pas le seul à rendre 
i l smal tresse Ilngére ces visites interes 

Séél. 
Tous les créanciers de Paul — et l is 

«talent nombreux — s'adressaient à elle. 
Ils ne prêtaient au Jeune homme qu'a 

prés s'être Informés de ses répondants et 
lsi ouvraient o n large crédit lorsqu'ils 

apprenaient que Paul était l'enfant adoptif 
de la riche lingère de la rue de c l l c h y I 

Etait-ce Paul qui les envoyait ? 
Non! Ils venaient d'eux-mêmes et ee 
ins prévenir, comme par une entente 

commune. 
Paul faisait des dettes, et ne travaillant 

pas, ne pouvait rembourser. 
Mais comme ses créanciers ne semblaient 

pas s'occuper de lui et ne l 'ennuyaient pas 
de leurs réclamations, il ne s'en souciait 
point. 

Quant a Albine, elle se taisait. 
pourquoi? 
C'est qu'elle craignait que Paul ne réa 

Usât sa menace, plusieurs fois répétée de 
la quitter, sous ptétexte de travail . 

Certes, elle eût désiré qu'il travaill.lt ; 
mais elle avait le pressentiment qu'une 
fois hors ds chez elle, ayaat pr i s autre 
part ses habitudes, Paul l'oublierait vite, 
qu'elle ne le reverrait plus que d e loin en 
loin, et elle continuait de se taire, par la 
cheté toujours et par faiblesse. 

Riche? L'était elle encore, après tant de 
sommes payées, énormes pour s a petite 
fortune ? Elle n'osait plus y songer ? Elle 
n'osait récapituler!... 

Un jour arriva pourtant où il lui fallut 
bleu se dire que de tout l'héritage de 
l'économe et dure mère CHnchard, des 
cent quatre vingts mille francs que lui 
avait laissés la caprice de cette moribonde 
tl ne restait rien, rien t 

Une A une, les dettes de Paul avalent 
tout absorbé. 

Elle n'en était pas encore à la gêne , car 
il y avait toujours l'atelier de la rue de 
Cllchy, dont la clientèle était nombreuse 
et excellente et qui lui suffisait pour vi 

mais elle allait être obligée ou de 
tout dire à sen fils, ou d emprunter e l le -
même pour subvenir a ses prodigalités. 

Paul suivait ses instincts et a'é'ait lancé 
dans la vie fiévreuse du Bois, des cercles, 
des cafés h la mode et des coul isses . La 
facilité avec laquelle il put emprunter de 
l'argent, jointe à quelques veines persis 
tantes au baccarat, lui avait permis de se 
présenter d'une manière convenable dans 
le monde des viveurs, où des amitié» de 
collège l'Introduisirent bien vite. 

Il fut d'un cercle, fréquenta l e s salles 
d'armes et les tira, monta 4 cheval , se 
meubla un entresol, — vraie bonbonnière 
bourrée de bibelots, — boulevard Maies 
herbes, paria aux courses, se montra par 
tout où doit paraître l'homme d'un cer
tain monde, qu'il voulait être, à moins 
d'être taxé de bourgeois!sine, fut vu aux 
premières, entretint une maîtresse fort 
jolie, laquelle eut à son endroit deux mois 
d'amour parfait, juste assez pour lui faire 
honneur, enfin s'arrangea, le malheureux, 
pour ruiner en deux années de folles, celle 
qui eût donné pourlut son dernier souffle 
sa dernière goutte de sang, sa mère. . . 

Ce n'était pss qu'il fût mauvais , mais en 
même temps que aa rage de jouir vite, il 
y avait en lui une sorte d'irritation qui le 
forçait à s'étourdir et qui venait, sans 
doute, de l'incertitude de aa naissance, 
dea imaginations qu'il fêta i t faites, des 
rêveries où il s'était abîmé. 

Certes, 11 comprenait trèa bien que 
l'existence menée par lui, depuis le jour 
où il avait terminé brillamment s e s étu
des de droit, n'était point honorable. 

On peut, lorsqu'on les possède, dépen 
ser cinquante mille francs a ne rien faire, 

mais acculée, d e s dettes, compter sur la 
veine au baccarat , sur un coup de fortune 
au Derby « n au Grand-Prix, c'était «né 
triste Industrie q u e celle-l», et dans les 
tares moments d'accalmie que lui laissait 
l'emportement de sa vie flèvreuie, il rou
gissait de lui m ê m e . 

— De quel s a n g suis-je donc fait ? mur 
murait il. Quel h o m m e était mou père? 

El ses d o i g t s s e crispaient d f m ses 
cheveux. 

— Marie t o i t lu i dit un jour un ami, 
Georges de Vaubert in , riche celut la et 
qui avait é t é p o u r ainsi dire, le parrain 
de Paul dans la v i e qu'il menait, — marie 
toi, tu es nô p o u r celai 

— Tu e s c r u e l . Se marie-t-on lorsque, 
comme moi , o n n'a pas de fortune?. •• 
Lorsque, c o m m e moi, on n'a ni une situa 
tlon ni un n o m ? . . Lorsque l'on n'a même 
pas d'état-civil ?... Tu me connais, tu sala 
tout cela, Je ta l'ai d i t . . . Figure-toi que ma 
nourrice m'a fait baptisera Paris, tout 
condition, c o m m e Us disent, dans rincer 
Mode où e l l« é ta i t que j'eusse été baptisé 
aussitôt ma n a i s s a n c e . 

- T u es Inte l l igent . Tu es énergique 
Travaille. 

— J'y s o n g e . Gela me donnera peut-être 
la fortune. Maris j e suis certain que cela 
ne me donnera p a s la paix de l'Orne. 

Le soir d e e e j ç n r où 11 avait eu avec 
Vaubertin c e t t e conversation, il vint rue 
du Mont Cents . 

Il n'avait p a s c e s s é d'habiter là, et ne 
demeurait d a n s s o n entresol du boulevard 
Maifsh^bes e t d'une façon intermittente. 
c'était un p i e d ê terre, en quelque sorte, 
La pensée d e e e nourrice ne le quittait 
pas, même e n s e t débordements les plus 

furieux. Presque chaque jour, il venait 
dans le petit logement de la rue du Mont 
Cenls, et très souvent, — quanti tl ne sor 
lait pas du cercle le matin. Il y couchait. 

Ce soir-là, il avait à causer avec Aibine 
d'un projet depuis longtemps conçu et 
qu'il voulait exécuter enfin. 

En voyant son visage soucieux, Alpine 
devina bleu vite quelque nouvelle résolu 
lion désespérée, À moins que ce ne fut 
poutanl le souci d'une dette c m n l e , plus 
impérieuse que Ici autres 

Eile n'osa l'interroger : nii-.ii lui, tout 
de suite et sans préambule, déclara ce 
qu'il voulait : 

— Ma tonne, c'est ainsi qu'il l'appelait 
toujours, —lui refusant ce titre de mère 
qui eût été ai doux pour elle,— nous 
allons préparer nos malles et partir. 

— Partir t dit-elle étonnée et tremblante. 
Et où veux-tu que noua allions?... 

— Je veux faire une teulallve suprême 
pour retrouver mes parents... Moue irons 
i Avallon et partout où 11 faudra. C'est 
toi qui me dirigera dans mes recherches. 
Peut-être t'y es tu mal prise, vots-tu... Je 
te le die s?ns arrière pensée. A nous deux, 
je l'espère, nous réussirons.. . 

Albine s'était assise, défaillante, n'ayant 
plue |a foi'oede rester debout. 

Le coup était si rude et si imprévu 
qu'elle ne trouvait rien a répondre et res
tait là, hébétée, les yeux sans regard te 
les viXe.iies bourdonnantes. 

Paul fut surpris. 
— Qu'as tu donc? Est-ce que tu es ma

lade? 
— Mol ? Pourquoi cette question? 
— C'est qu'on dirait que la demande st 

«impie que je viens de te faire t'a troubtêa' 
réellement... 

Quelle idée t N'est ee* f * s t o u t I 
que tu veuil les retrouve* pat f 
aa trop de défiance an poeÇr, 
enfant, envers ta vieijle nourr ice i 
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voyage? Xlest il pas de mon roterêt , au 
aouiraiia, de Uvoriaeiy* ce s u j e t , t e é t s ï 
— tu enlreprendras? 

)rs, tu consens ! 

Cei tes , di'-elle af fo lée .^ua i 
trop ce qu'elle répoudail. T ^ 

— El lu m'accompagneras * 
— Oui, car j e rendrai ainsi i a taoswnsW 
elle. 

— F h lien, si tu veux m'en- croire, nôtoe 
partirons demain. 

Albine se tut Ellecherchait le moyeude 
sortir de cette atroce situation. 

Rien ne lui venait à l'espiii Perttr.il 
n'y fallait pas songer. Qu'iralent-ila Mrs 
tous les deux ik A vallon, où eile m* een-
naissait personne; où Paul s'apefeerrait 
bleu vite que tout re qu'elle avait ra
conté n'était qulmpostareset mi SSSSjssjs 

Quo -.«venir, eu effet, ti-bea* 04 eJ|rr 
chercher la maison quelle lei avait de 
criie tant <le fois, oà eUe prétendait f /é-
lait venue la trouver la mère de Psnair 

A ami s'adresser eaeerè ?.. 
ce nom d Albine Mirande : 
quelque chose! 11 aurait 
le monde... personne ne ta 
El s'il la (tenait en 
quer, lorsque, te doses 
son esprit, H loblaj. 
passé, que répondrai 
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